
L'OBSERVATEUIt.

asez -de fer pour encager chaque consellier
qui eote-des taxes pour le profit dc ii petite
fam~Ie mnunioipalc.

. B.-Nous allons vous satisfire en
pou de lignes : Les quelques pièces de
paésie que nous avôuis publiées sur l'Obser-
tdateur sont de nôùs. Quelques imparfaites
4u'elles soient, nous avons cru devoir les
%mblier afin d'encourager, par notre exem-
de, nos compatriotes plus carables, mais

Oplus timides que nous. Il est vrai, que pour
"éviter du trouble, nous aurions dû mettre

mi tête de chaque pièce : " Poésie Cana-
lienne." Nous nous conformerons désor-

'mais a votre conseil et nous vous reiner-
%ins do votre lettre encourageante.

M. McGreavy l'entrepreneur de la doua-
'ne de Québec, doit recommencer sous pleu
*Ies travaux. Le ministère se propose d'or-

ner f'édifice d'une maeièie digue de sa
majesté ministérielle : on érigerai surle pé-

histyle la statue de M. Alleyn ! .!
. Nous croyons qu'il seras uiflicile de trou-
ver un artiste pour modeler un buste accom-

'lia gné le 15,000 votes !

Le limier Turcoite, président du comité
choisi pour décider la validitù dle l'élection
d'.Ottawa, v;ent. d'accomplir unt nouveau
tour deforce. Il a, de concert avec les
autres mnrmnbres duit coité dont le C:lèbhr.

* Arcliambaitl fait partie, cidu que M.
:Scott,-dont P'ólectionu a î;té trîuv ée ill égal i.
et fra ut uluse par bi cour,-.aiit été injus-

*tenient r.ou/fj daits la possessi<oin de sot

ie M. 13ell le coiicurrent de M. Scot t,
le contestant, est pnni ar ce co-
mit6 ministériel, à payer environ deux
*mille piastres !

Quand on songo que Turcoltte et Ar-
ilaibailt vont étre le., juges dl l'éólection

-de Québec, un n'a plus que du mépris pour
t.des ministres dont ils sota les misérables
~valels.

Le Bill (le M. Cartier ponr amend"r
3'Acte de Judicature d l'an dermier, aires
avoir été revu, corrigé et atiugmneté piur lic

%-Chambre d'Assemblée, a g/n ;neent
46ubi sa troisième 'lecture ! 'out est Col-
sommé! ! Qui veut se charger de dire,

nn!!- L'Echo du Saint-lIænce.
;Nous .ne sommIiie(s d ipas le seul qui

trouvons.défectueux la lui-mnonstre, Uiu pro-
.,ci eur-général Cartier.

La soiec oùt nous puistns nos -iiiorma-
hconis n'est •pas celle pîrès du laquelle le
Caadtfin liit la chasse ux canrds; ce-
pendant on nous apprend -que le ministère

'est à l'agonie et vt rendre, :bon pas Mime,
';ca'kil n'en-eut jamais, mais.le suuille in-
.Pesté :de .sui -existence 4eoruptrice. 'J2k

4um l~aùdamus /2 a. '.

»XNous'arrêtons la presse pour publier
les 'lignies suivantes que nous recevons .
Pintant même
DÉPÈCIE T£-L.]GRAPIIQUE! !.!

roronto, 22 juin 1858.
Monsieur le rédacteur,

Comme vous m'avez déjà joliment criti-
qué, satirisé, ridi"nlisé, sur mii lenteur à
commener le chemin de fer du Nord, j'ai
l'honineur de vous informer que je n'em-
barque demain, pour l'Angleterre. Je
prends passage à bord d'un joili petit cantîn
d'écorce dont le docteur Kolitaille m'a bit
precent, et qui coute six ch/ous, liifurmiez,
s'il vous plait, vos lecteurs de mon départ,
afin qu'ils cessent de olire que je me moque
du puuple.

SoàsFnNç BADY, pùre.

Nous avons visité, ces jours derniers, é-
tabissement de bains le [M. Masse. Tout
ce qu'ex-ge lélégince, le iécessare -et la

propreté s'y trouvent réunis. . 1M1. Masse
mérite l'eneouragemlent lu pulIblic et surttout
dles édilés et le toute la clique ministérielle
qui pourront y venir pireindre, chez lui, gra-
tis, un bain de purilicaltioni.

"EiT E.

A son nez sell ance lég.ut varneu
-étîé ifle sirez inuit tclw, c-iomIme en udetît
les protiviees brutes taniques, u ar, d:ns,
partout, toit ù l'entour le iodlia entier dinis
le Canadtia ; a mis r ixe ix sel!es et sautern,
sautera, sauîteria ; cheval lié iu trés sot et
1uisis cent t.rdre dit char dont, de la jarre
tière et dl bain. Amène. Laitquéte dut
Sousigntié 1 iésieItG Un blé iienit et grfnld l é
en détil il (Ille les indivis dlois qui fihnît l'es-

cie -vote exceillnte sacrée puarsonIei,
bâ:ii loin d'vcîuîloir iire queiquque chs pour
lo souagement lé classes de la poipbe c

que j'vons point l'ihonieur de r'préseInió cri
ar lumet nui maiis que j'aonls comutlission le

défiîuîre tauIt eets et in vOs pieds, lot
que d'la blltgte -épi rien que u'la bhamie.

la petit sion de vet serviteur est encore
pour vois fIire assavir qu'on 6 pas mtail
tamé le voir vos gens ious accabler d'ut,
giit pe dant qî'is' care à nos lt* pen'cs.
Si-vous vous engrailsez par cin haut; par
isite on a pas toute à sa l*Iitaisie. Faut
vomis dire, chère groi-Issu tête, que ça va bain
mi daisus le 'Caijia Lias et surtout cans

Quîébec.. J'vous prions de 'prendre toute
smIlte les -moyeus de r'inanier du iOud eu
comfnbre voie mine istère qui manie l>utu-
mieit mal les au).îdres dea lai Io!itiqte le
s'pîavs. Cé vous dire que tout l'Pmîonle
qui s'respec peut plus supporter les niiiis-
tres qui nous goutivartient avec vot' parmis-
sion et sans la note. Comme j'pienst>ns
bain que si vous avez pia un bon cteur,ýyous
.avez toujur eune bonne tête, Tospéruns
que vous.niégligerez pas l'occasion· de vous
-déibarasé des compagnies qui sont pas grand
chose.de bonje vous asure.- *a surtout,

un nommé Carqué qui voudrait nous arra&.
chté l'cœur s'il pouviaît !. Ya encore un
gas <lu mnom le Loranger qu'on a ponîdré
ministre avec la farine de Renaud, qu'était
autrefois un char quim, parlant par respec,
hu donc ! di4 !: Pour Alle.yn,j'vous d'man..
dans en grâce d'y donner sn cons é avan
lé zautres ! J.'vous parle lias dii reste dela.
bande, parce que j'peux uis prononcé leur
nom en français. Pour lieleau j'eul compte
comme un zéro.

Pendant que j'somme su l'aprpos, j'vous
parirons d'nte Corloration, sauve vote res-
per. Il y a lans s'le min.îcimie inîfarîîal des
individus qui vous tasquent là pauvre jeau,
comme si on était des chiens. Imaginez ioli.
quand qu'un é dix dans li tainile épi qu'un
ia pas la mmiqué du temps de quoi à mangé.
j'vous d-'Ina mlen un peu Comment slqu>ot
peut payer des tasques pour enrichir mesoiu.
Lemoine, épi músieu Aulte épi lézautres
mésieu.de la mûme potde. Mille ioi 'un
nom ! j'eun' trompe, dé mésieu ça ? 
d2 mirange clrécains ! J lié ois done qe
vous mettre:z Purdri)ì ai 'tutat <?de es ahi
0, lin on s'ra obligé d's'cn mélé et j'vuus
ass4ru11 q ç a luierIi.

Et j'cesseroins pas d'lirier conte vous tant
qu'oun ~urat pas juîstice.

JeAN BArISE.

MMi. LF24DINM ET IL

...Min ithe-r t b xîacanisie, vudriezvous
avoir li hunt de mue ioiiier mie isc ?

- vec plair, mon Cier moie.
-- Bo, je vois que nous liolis cvoipre,

nous ; a/chu !...... bon dieu ! que vutre
tabac <:st fort I

-- l ncm vou.s béniisse !
-- Nous cil avons bisin, car nous so)i1-

mes jolitmeit laudits psar t peuple que nous
plumsions.

-- Je trouve qu lvous allez un peu vite
cil hesogîne.

-Que dites vous ...... J0 croyais que -
vOus nu. piéteriez votru îuutli pour fiabti-
quer, des ta.es !

-Je fouri -rai le tabitac, iais qusant -à mon
moulin je le gar.le. Seulement quand vous
vouîdr-ez vasser au wwlui, ce que vous de-
viez fire au plus vite, il est à votro disgu-
sitioti.

-Tenez M. Côté......
-ce mle noîmme thli.
-Eh bieuI M. Côte-Ilill.
-Je e Suias encore cai/i
-Oh si voàu restez quelque -peut avec

nous, vous le viendrez malgré 'utoi t
-- Mon amti Nadeau avait Join raison dii

vouloir faire la lessce de votre cnps...
municipal.

-- Tenez, M. fi, fisons la paix -,i re
lioips il ne faut pas se dévorer ; nous 4t0sd'aileurs. assez dc moutons à égorger.
Doinons nous lai matin et taxons !

-Je n, dis pas que rin !

M.. BABY ET SIMARD.
-- Avz-vous su, rmon cher Baby ?


